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LA DESERTIFICATION EN AFRIQUE 

Le continent africain tel qu'il figure sur la carte mondiale de la désertification préparée 
pour le Conférence de Nairobi par la FAO et l'UNESCO, avec la coopération de l'OMM et 

du PNUE et d'experts-conseils internationaux (reproduit avec l'autorisation de la FAO) 

RISQUE DE DESERTIFICATION 

• Tres eleve 

• Eleve 

• Moderc 

ZONES BIOCLIMATIQUES 

• Hyperarides 

• Arides 

• Semi - arid e s 

• Subhumides 
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La région géographique du Sahel, posi tiens actnelles 
moyennes des isohy~tes 100 mm/an (limite Nord), et 
700 mm/an (limite Sud). 
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Remobilisation des -~~~~~- par Le ~e~t entre Bou_z_a et Keita. ~V (J ~, 

MAI i 'io5 ZONE PASTORALE 

EROSION EOLIENNE : Mise à nu de L'horizon 
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Abrasion éol i enney_~~~---~- ~ c ro-cyc lone dans la rég; on de L 1 Eghazer. 
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MAI 1983 

Dégradation des sols dunaires par l'érosion éolienne et Keita. , entre Bouza 
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Photo J, 2 et J. 

Revers Nord de la dune 
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Figure 8.5.5. Désert artificiel créé par l'homme sur des sols argikux à 30 km au sud de Khartoum. 
Photo A. Rapp. 1975 . 

Figure 8.5.4. Dépression :1u prL'mier pbn cl dunes mobiles i1 l":irrière pl:1n. Sols sablo
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,
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1rcfois 
st:ihks :ivcc îlots de couvcrlurc l'égé1:ilc c'! !.<'pladc11ia. Nord de Bar:i , Soudan. Pholo A R:tp p. 1975. 
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Principes 
dont doivent 
s'inspirer 
toutes les 
mesures 0.e 
lutte contre 
la déserti­
fication 

--- ·· - ---· - -

VI. MESURES DE LUTTE CONTRE LA DESERTI~ICATION 

211. Toute mesure engagée pour combattre la désertificatio~ 
doit s'inspirer des principes scientifiques et humanitaires 
reconnus depuis longtemps par les Etats Membres de 
l'Organisation des Nations Unies. La désertification est un 
problème humain et l'action visant à la combattre s'adresse 
nécessairement à des populations, et cherche à preserver, 
voire à améliorer, leur régime de subsistance. Ainsi, il faut 
se pénétrer de l'idée que les mesures de lutte contre la 
désertification ont des objectifs humanitaires et sociaux. 
Elles doivent se fonder sur la reconnaissance du droit des 
populations des régions arides à un niveau raisonnable de 
santé, de nutrition et d'instruction, et à des conditions de 
vie et de bien-être social s'accordant avec la dignité de 
l'homme. 

212. On devra tenir compte des valeurs sociales tradition­
nelles et respecter comme il convient les modes de vie et 
l'expérience accumulée au cours des siècles passés ~n milieu 
aride. 

213. Dans les programmes de lutte contre la désertification, 
les priorités devront être fixées en fonction de la ~ravité de 
ses incidences sur les populations intéressées et compte tenu 
de la vulnérabilité plus ou moins grande de ces populEtions, 
plutôt que de le seule vulnérabilité de la terre. 

214. On devra adopter une approche intégrée 2ssociant des 
propositions de changements d'ordre technique ou écologique 
à des mesures d'intérêt social et économique visant à 
favoriser le développement. 

215. Les mesures de lutte resteront inefficaces sans la 
participation librement consentie des communautés locales. 
Il faut se dire que l'action envisagée doit s'exercer dans le 
cadre des régimes de subsistance et des schémas soci2ux 
existants. On s'efforcera de se ménager la participation ries 
communautés locales, surtout en obtenant des notabilités 
qu'elles en donnent l'exemple. Il faudra peut-être créer des 
incitations à la participation des communautés locales. Le 
caractère pratique et l'intérêt des mesures proposées devront 
être démontrés le plus tôt possible gr~ce à des projets 
pilotes réalistes. De plus, la question de la p2rticipation 
de la communauté ne doit pas être envisagée seulement comme 
s'il s'agissait de demander à des experts venus de l'extérieur 
de persuader la population de faire ce qui, à leur avis, 
serait bon pour elle. Il importe également de tirer parti èes 
connaissances des personnes habitant sur place. Il arrive 
parfois que la méthode la meilleure consiste à supprimer les 
obstacles qui s'opposent à l'utilisatio~ des méthodes 

- : • 1(i -, • , -..: : ~ ' I ~ ' ~ ' • ' •,. li' ' 1" l , . J , ,~ ! ~ ' :' · ~ , - ~ L, . \ \ .~ , · i . ' 1 .t :1~ " ·_ 
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judicieuses de cu l tu2·e que l a population locale nréfé rerai t 
pouvoir appliquer. 

21 6 . Les progra~mes devront d'2bord prévoir certaines mesures 
retenues parce qu'elles ont un rapport avec des problèmes 
locaux immédiats, parce qu'elles se prêtent â une action 
communautaire rapide, parce qu'elles sont applicables dans 
les limites des ressources existantes et parce qu'elles 
paraissent devoir donner des résultats probants dans des 
délais raisonnables. 

217. On devra aussi tirer parti des situations de crise, qui 
bouleversent l es structures sociales et les régimes de 
subsistance, parce que lâ population est alors mieux disposée 
â envisager des changements et â accepter le réaménagement des 
systèmes de subsistance en milieu aricte qu'appelle 1 2 neces­
sité de maintenir la uroduction â un niveau stable. 

21G. I déalement, l'objectif ser2it de rétablir et de m2intenir 
l'équilibre écologique des terres arides en vue d 'un e 
product ivité soutenue, mais cet objectif doit s'accorder avec 
les besoins des populations locales. On devra tolérer, jusqu' â 
un certain point, que la gestion des sols admette une 
certaine perturbation de l'environnement, provoquee par 
d'urgentes nécessités humaines. 

219. Par ailleurs, il faudra bien se dire que les pressions 
résultant de l'utilisation des sols comptent parmi les 
principaux agents de désertification. En conséquence, les 
modes d'utilisation des sols devront être modifiés, ce qui 
nécessitera diverses réformes sociales. Une certaine action 
autoritaire devra naturellement être exercée niais el le 
n'aboutira que si l a communauté intéressée y réagit 
favorablement. 

220. Lorsqu'elle est condit ionnée par la précipitation, l a 
productivité des terres arides par unité de surface est 
nécessairement faible. On ne pourra leur consacrer qu'un 
inv estissement modest e , en rapport avec leur productivité. 
Il faut donc que les mesures de réeénération et de 
préservat i on soient conçues de faço n réaliste afin de ne pa s 
entrain ,.= r 1;:, i nvt::sti:::se:,1e~-,t que la. terr e ne re nc~ra J ar2. i s . 

221 . Co~me la pluv io sité rester& toujours v2ri2ble dans le s 
régions arides , leur ex p l oit ation continuera ~ gt r e très 
alé2toire peur 18 plu~ r r t des utilis2tionsdes s o l s et l ' on 
c~ev r a en tenir cor1r-t:e c'ailS les pJon.s de c'.É:veloI;pe 1;1ent . Cel.::: 
dit, les rr, esures àestinée.s à E:ss ;ir e r l é st21Jili té des réci r::es 
de su bs ist ance e ~ . ~ les pratécer des e ffe t s ~ e sécheresses 
ré currentes ne dev ron t: prs les p river de J.cur pouvo i r 
d'adap t2 tion ni fa ire abando nner les tactiques ~e dilut ion des 
r i s q u e s c 2 ra c t é r i s t i c: ,.., c: .s c1. e .s .rw D. t i ~ u e s t r a ci i t i o r, i1 e 11 e s e n 
1,1il i et] ;_~_ ri è 2 . 
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222 . I ndép e nd am ment des limitation s q ue le ur impo se le cli m& t, 
l e s écosystè mes des zones arides sont sensi b les aux 
contr e intes exercées par l'utilis a tion des sols, e~ raison d e 
12 f r &G ilité de l'équilibre caractéristique de leurs terres et 
de leur dynamique. Le résime de subsistance le mie ux c onçu 
0. oi t être st!rveillé sans cesse si 1 1 on veut que cet éc_uilibre 
soit maintenu. Il importe donc que les cempa~nes lancées 
contre la désertification ne revêtent pas la forme d'une série 
d'actions successives et isolées. Il faudra prévoir, dans les 
plans de développement, des syst~mes de surveill2nce qui 
indiqueront la mani~re dont les camp~gnes se déroulent et le 
moment auquel elles devront être Llodifiées. D 1 00 la nécessité 
d'organiser une recherche scientifique et technique autochtone, 
de façon que les méthodes d'évaluation, de surveillance et de 
plenification ne figurent pEs, elles aussi , sur la liste d es 
i mport e. tians. 

223. Une entité géographique auss i ~ t endu e que la zo ne ar1 ce 
i mp lique l'existence de struc tures b io ph y si q ues, éccn o miq ue s 
e t sociales tr~s diversifiées. Le phénom~n e de la dé sertifi­
cation et l~s probl~mes qui en rés ulten t s o nt d'une ri iver s it é 
et d'une complexité comparables. Tout pl a n de lutte devra 
tenir compte de ce fait et de l 1 ü rp ossi b ili té d 1 appliquer de s 
solutions passe-pertout. Les recomman6ations devront faire 
état des différentes situations, tout en restant assez soup le s 
nour être applicables à des si tue.tiens très variées. 

224. L'étude du probl~me de la désertification confirme l'idée 
selon laquelle, si l'on n'est pas arrivé jusqu'ici~ assurer 
un régime 0.e subsistance équilibré dans les régions arides, 
c e n'est pas pErce qu'on connaissait ma l les process u s 
physiques en cause, mais parce qu'on n'a p as su tirer par t i 
des connaissances qu'on en posséda it. Il e n va de Ll ê~e, 
semble-t-il, de la façon dont on a conçu l e s mesu r es de lu t t e 
c ont r e la dé sertification. En c o nséq u e nce, on de vra s 'attache r 
en pre mier lieu, dans les~ans d' ac tio n , à suppri me r l es 
obst a cles à l'application ~es conn a i sse n c e s actuel! e s, à 
a dapter ces connaissances aux situ~ tion s l ocales, t 2Lt ~u 

point d e vu e social que du point (e v ue ph~s ique et i se 
rné na c e r l' assent i ment e t 1 2 p s r ti c ip c t ion ~e s co m~~ na ~ t é s 
c onc e rnées. Les p l 2ns d' Qction d ev ~ont êt~~ ax é s su ~ ~es 
1'ie sures p r at i ques p l utôt c;ue s u r }_es r eche:-c he s à e :-.: :- enr e 'c Ôr o? . 

22 5. Il ne faut p2s consi dé rer p ou r 2c ~u i s qu e l es ~e s ~ r es 
~ e lu tte co n tre la déser tifi cati on auront ~ne p l ac e 
pr ior i tair e dans l es pr é o cc upa ti o n s d es gc~v ern eme~: s . Le ~ ~ l ~ n 
d e lu tte n e doi t pas d onne r 1 1 i mp r essio n c.~ ' on r en e : e n caus e 
des pri or i t és r: 2 t i ona l e s o_é j à f i x ées . ;;a is il n e f c. 0

.;. : 1' 2-S 
oub li e r qu e l 'act ion au r as ~ u sol ser a s~ ~ to u t me~ é e pa r ~ es 

org an i sme s nati o n a ux e t l ' on de vra do nc s ' ef f o rc er, ~ans l a 
façon de pr és en t er l e pl ~n, d 'in f l u e r sur : 1 a t t i t u{e ~ es 
t:; o uv e r n e n1e n t .s à l ' égard. chi probl è:::.e ::le l.s .::é s ert i :'.i ::é .t i o n et 
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de les y intéresser act iv eme nt. On aura plus f e chances ~ 'y 
arriver si le s mesures de lutte sont reliée s aux plans 
Gé néraux de développement du pays et p a r a iss ent s ' accor~er 
avec les objectifs nationaux. 

226. En raison de leur fragilité, les 6cosyst~ mes des zcnes 
arides sont particuli~rement exposés aux risque s lié s a une 
mauvaise application des techniques. Des matériels et èes 
techniques qui avaient fait leurs preuves dans des régions 
humides ont a ccéléré la désertification dans de s environn e­
ments plus secs. Lorsqu'on proposera des innovat ions, o~ 

songera aux effets qu'elles auront sur l'environnement arièe 
et à leur adaptabilité aux régimes locaux de subsistance. On 
devra songer aussi que, dans les p2ys en développement, la 
modicité des coQ t s, la simplicité d'application et l'ac cepta­
tion des communautés locales sont autant de cons i dérations 
i mportantes . De ce fait, on obtiendra s 2ns doute ~e me i ~leurs 

résult a t s en modifi a nt l es techn iqu es et les prat i ques 
ex i stantes qu ' en innovant de façon radi ca l e . 

227. L'approche écologique est la meill eure ~an i~ re de se 
p roté ge r contre les mauvais usages de l a t e chniq ue et c ' est 
elle qu i devrait inspirer toutes les mesures pr i ses en ce qu i 
concerne l a terre - y compris les terres a ri des . D ' apr~s les 
principes de l'écolo8 ie, il faut considérer les écosys~~mes 
comme des ensembles englobant des éléments interdépen cia~ts -
végétation, a nimaux, sols, équilibre hydriqu e e t énergét i que 
toute Llodification apportée à l'un d'entre eux ayant des 
répercussions sur tous les autres. Il faut t en ir compte d es 
effets secondaires au même titre que des effets prii!!ei::-es . 
Les pratiques judicieuses d'utilisation des sols i mpl i~üent 

une collaborat ion avec l es écosyst~mes, et non un combat 
contre eux. Il faut que l'utilisation des t e rres ar i des soit 
judicieusement ét a lée dans l e temps de manière à tenir compte 
des variations climatiques extrêmes qui y prévalent , e: cela 
i mplique des pé rio de s de repos et des jachères . La cor:_:..cemen­
tar i té de diffé r ents env i ronnement s est un élément déte~ m inan t 
en c e qui conce rn e les tactiques d'utilisat i on des sols , et c e 
fait ( oit s u sc it er ~es échan ges div ers : l'u t i lis E.tion ~= it 
être conçue en fonction des possibilité s de l a ter re . 

220. Ces princ i pes directeurs une fois posé s , ori tie vr ~ . 2 v ant 
de mettre e n oeuvre des mes ur es de lutt e , i~ c~t ifie~ l ~~ 

lieux o~ int er vi ent le processus et e n évalue ~ l~ n ? t ~ ~ ~ e t 
l a 8ravité. Il ne s ' ag i t pas i ci de propose r ~e no u v e ~:~ s 
rech e rches. Il s ' aEit p l us s i mp le ~ent de rec c~naitr e c ~e la 
désert i ficetion est i,:n p h énomè ne co ;~1p le::-:e qui ë:ppel l e c'.::s 
mesures spécif iques adap tées à ch2~ue situa ti on pai·tic~:i~~c . 

229 . Les f or mes précise s que prendro n t l es mes ures ~e : ~ ~te 
contr e l & désert i ficc.tion dépe11c'r ont néce.ssai~e 1 · ent (e :a 
noture des sols et des r é~imes ~e subs i s t a n ce cui so n ~ 

" 
~Vi· ·.· .. :::··-· ·{ .,;,. ·.;.. . .~ .. ';/:''-:;·•'" ~ ;··:':1', - :~ . •• :··~ "-·<... . . ··.·r~··-,.~· ~"; 
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pr2tioués sur p l&ce. Elles doivent 2ussi être ins9ir&es par 
une coMpréhe n sion vé rit ab l e de l a situation ex i stante . On peut 
se ré :i&r er, ~titre d'exemple, du travail précis auquel il 
faut souvent procéder, à l' é tude de réfé rence inti tulée 
Ecological Change end Desertification (Trans fo r ma tions 
ec-ologiques -èt désertificaÜon)--:qüipo.rte sur l e phé nomèn e de 
ravi nement constaté au début du siècle sur les terrains de 
parcours de l'Arizona et que l'on a attribué au surpiturage. 
"L'examen attentif des faits a conduit Cooke et Reeves (les 
chercheurs) à proposer une explication beaucoup plus complexe. 
Ils ont noté qu'il n'y avait eu que peu de ravinement pendant 
les périodes o~ le bétail était le plus nombreux; et que le 
phénomène avait commencé i s'aggraver bien après que 
l'effectif du cheptel ait diminué. Ils ont alors cherché une 
autre explication et ont commencé par étudier la pluviométrie 
de l a zone . Ils ont alors constaté, comme l es chercheurs qui 
les av2ient précédé s, que si le volume de la précipitat ion 
annuel l e n'avait p as évolué notablement et ~e façon constante 
pend~nth période o~ le ravinement s'était produit , pa.r· 
contre, l e s pluies étaient devepues de p lus en p lus torren­
tielles penclai!t c e rtaines saisons. Ma is cela n'avait 
certainement pes suffi i provoquer le rav inement ; en effet, 
l'étude historique de chaque cas a montré que ~es perturba­
tions locales étaient presque toujours interven ues pour 
modifier la surface du sol (comme le creusement d'un fossé 
le lonG d'une route ou la mise en place d'un conduit 
d'écoulement). Poussés par l'enthousiasme et par un sentiment 
d'urgence face â la crise possible, les observateurs qui 
étudi e nt les terres arides ont rarement le temps de prendre 
en consio é ration de petits dété'ils comme ceux-ci ... ' ' 

230. On a constaté, à l'expérience, qu'il risque 0 'être 
difficile de déceler la d&gradation progressive à long terme 
de certaines zones qui constitue un p rocess us de d&ser tifi­
cation, en l'isolan t des fluctuations écologiques à c ourt 
terme résultant de variations périodiques de 1 2 pluviosité. 
On dev r a do n c observer de façon continue la situation des 
&cosyst~mes ar i des pour découvrir assez t5t les nouvelles 
tend2nces, i dent i fier les zones en voie rie transfor~at i on et 
r&unir les donn~es n~cessair es â l' ~tude des causes et des 
u ~ocessus. C'est sur la base de ces donn&es que les Ge sures 
de prévent ion ou de remis e en valeur seront &labor~es en 
c~ é: fin it ive . 

2)1 . Corane il s ' ag it là è. ' un problè me rnonclial, c:ui appelle 
(Gnc ~ne action et èes &chances d' i nfor~ati on intern a ti ona~x, 

0::1 èevl·e r.1etL:·e sur pied un système l.mifonnc;; de sur':e illar..ce 
~~rs l e monde entier qui permettra d ' &changer c:ies rense igne­
n. ent.s sc'.<s une f 0 rr;;e claire et s ur une base uniforr::;;. Lee:: 
riisposition~ pr i ses en ce sens pourront ~tre identifi~es et 
ccrJrcio!HlÉes sous le nom cl.e "Vcil1e 1:1 o n c:ii2J.e 6u èésert ''. 

*'~ ' ' . 
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232 . Cette survGilli::nct: e. ,1. :1ive:.cl.; mo ndial c1.e lo. situ.:.üion c'es 
écosystèr~es arides et cles utili.sotions c1.es sols nourra être 
réalis~e aux moindres frais par t~lédétection ~ p2rtir de 
satellites spécialisés. Le systÔnie IJ;ü.ïDSA T, déjà en SC!'Vi cc: . 
pourrait assurer cette surv eill~nce. Il fournit déj~ des 
images avec une précision de èét2il de 50 mètres 2,u !.1oi:-1s ec: 
il devrait sous peu permettr2 d'en obtenir de plus précise s . 

233. En un premier stade, on utiliserait un satellite tel ~ue 
LANDSAT pour identifier au sol et cartographier des objets 
distincts. On pourra y arriver ~ l'aide d'images en fausses 
couleurs (bandes LANDSAT 4, 5 et ?) ou en noir et blanc. 
En employant des bandes masnétiques qui peuvent être lues 
sur des calculateurs numériques, il serait possible d'obtenir 
des renseignements plus détaillés encore. Une très forte 
proportion '.:les zones arides existcrnt dans le monde (probat2.e­
:nent (,5 9; ) est déj?, co u :1erte par L_L,J.JDSAT. Les c&rt es à 
6tablir serviraient~ définir des types ~'environne~ent 
fonctionnel:::;, tels qi_:e l•.o.s déteniin.eraient leur ~; éoloc;ie, 
leur morphologie et les Llofes d'écoulement de leur s eaux ci ~ 
surface, chaque type étant caractérisé p a r certains sols e: 
par telle ou telle fo rme de couvert végétal. Les caracté­
ristiques de chaque objet seraient déterminées d'apr~s de~ 
images et confirmées â l'aide des données déjâ connues sur 
la géologie, le sol et la végétation. Les résultats seraie~t 
vérifiés Gu sol, :i é 11 réalité du terrain 11 étant dé terminée ~ar 

la prise d'~chantillons sur place et par cheminement. 

234. 12 délimitation initiale des ensembles topo~rar:1iques et 
pédolosiques p2r un analyseur de photosraphies qualifié 
de vrai t ê t r e p eu c o û t e us e , l'-e l ' or cl r e cl_ e q u e 1 que s c'. o l l ;:. r s :-' 2 r 
milliers d'hectares . La mise au point d'u0 syst~Lle de véri~i­
cation a~ sol constituer a it une opérEtion distincte et 
continue. Les différentes combinaisons de limites ~evra ien ~ 

permettre d'expriffier los données obtenues â l'aide de si c~es 
conventionnels, pac exemple :_Jour les pâturac,es, 1.oo. •.r é:~ô te:ioc 
ou la salinité. La précision réalisable devrait convenir ~c~r 
les études d'ense~ble de 1 1 ét2t ~es sols utilisés (rns la 
planificetion de l !2 -cl2:S utilisations extensivec, CO L'!.lc le 
pâturac;e, ou corr.1ne première étepe dans l' ic'.entific2.t:i_on èE:~ 
zones ~ui pourraien t ~e pr&te r â une c x~Joitatio~ plus 
in te r;sivc. Le.s carte s obtenues const.itur:rc·ient U! u:;ire 
approprié pour l ' éci1.anc,e d.e c1_011nées cl ' expérience ;0, : ;J.' OI)OC 

d'env ironnement s co~p r rabJ.es. 

235. Pour d i scerner l es ten~ance s cte l'évolutioi: des ~co -
s y s t è m e s a ri cl e s , o:: è e v r 2 e x c r c c l' un e s u r v e i 11 ;:• ;: c c l' ~ p é t (; r: 

sur des bases unifor~es. On pourr2 la pratiquer grâce au 
réseau LANDSAT de stations au sol , recevant ees s atc lJit es , 
les données obten ues p2r télédé tection. Le raya~ ct ' ~ct io~ 
effectif de chaque st c:t i on est d'environ 2 ?OC l-:!:1 r: ,a i s , pG ~<c 

le rnorr.eri.t , seule une -::iartie des terres e.r ir1es est corre ct e~.ent 

j: 

. ~ 
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couverte. L'acc~s aux stations de réception au sol or!re la 
possibilité d'exploiter les données conformément aux besoins 
loca.ux. 

236. La mise en mémoire, l'utilisation et l a reproduction des 
données fournies par la station de réception 2u sol, de même 
que leur intégration à celles provenant d'autres sources, 
supposent la création de systèmes informatiques de données et 
qui feront généralement partie de réseaux nationaux de données 
sur les sols. Les informations pourront être rapportées à une 
unité topographique ou à une subdivision Léoeraphique 
quelconque à l'aide d'un système normalisé, et l'expérience 
donne à penser qu'un réseau utilisant des m2illes d'un ou 
deux kilom~tres de côté offre une précision suffisante pour 
la surveillance générale des zones arides. 

237, Des études de faisabilité entreprise s en Amé rique du Sud 
devraient démontrer l'intérêt d'une approche transnationele de 
la s urve illance continue de la désertification par la méthode 
exposée plus haut. La construction d 'une station de r éc eption 
au sol et d'un réseau de données conterait 2 millions de 
dollars par an, ce qui représente, on l' a vu, quelques dollars 
par millier d'hectares surveillé. La création d'un tel systèQe 
et le contrôle de son fonctionnement dans des zones pilotes 
devraient prendre environ 3 ans, et il en f audra sans doute 5 
pour que leur implantation se généralise. Il semble que le 
moyen le plus économique d'assurer une couverture mondiale 
serait de la réaliser par l'intermédiaire de g roupements 
régionaux de pays. 

230. Outre la dé termina tian de la ''réalité du terrain" , 1 es 
données obtenues p2r satellite pourront être complétée par 
des rel evé s aériens qui, bien que plus cofiteux, permettent 
aussi une plus g rande précision. C'est-à-dire que, pour 
poursuivre l'étude des ~ones qui, d ' ap r ès l es images LANDShT 
sont atteintes par la désertification ou qui pourraient se 
prêter à une ut ili sation plus intensive du so l, on devra 
établir des cartes et procéder à un contrôl e aux échelles plus 
réduites que permet la photo~raph i e aérienne c l assiqu e. 

239 . Les données tirées d 'i rn2.c;es proven2nt c'.e s2tellite s et 
d ' autres sour ces rel ié es entre elles par l'inte rmé diaire ~ ·un e 
banque de donn é es, et comp l étées par l es r ense ignem e~ts dont 
on dispose déjà , pourr aient servir de bese â un certai~ nombre 
d'act i vités i ~portantes. 

240. La première consisterait à ét2blir une carte in c'. iqu2~t 
les c'. i ve rs types tie d~sertification et la vulnérab i lité 
relative d e parcelles dé limitées . On pourr2 it ensuit e é l abo rer 
des plans régionaux de lutte, associés à d ' a~tres plans 
d ' amélioration de l 'utilisation de sols , de r~ inst~ll at io~, ou 

~ _., . . . , . 
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élaborés à d'autres fins répondant aux exigences de la 
situation. Dans le cadre du plan ré~ion2l, on pourra définir 
des mesures spéciales de lutte et choisir des emplacements 
pour l'exécution de projets pilotes ou de démonstration. 

241. Ces mesures appellent une surveillance continue des sols 
vulnérables, mais elles supposent qu'on connaisse bien l es 
conditions de vie des populations des z ones considérées. 
L'expérience acquise à l'occasion des programmes en cours a 
montré que les problèmes physiques liés à la désertification 
étaient en général plus faciles à résoudre que les problèmes 
proprement humains. 

242. On devra donc s'efforcer, tout en évaluant les conditions 
physiques, de mieux connaitre la situation des populations en 
c ause. On entreprendrait un e enquête, par exemple , en 
renforçant les services de recensement s et en en p e rfec tion­
nant leurs techniques, sur les c 2 ractéristiques d émo g re~hiques 

et la situation sanit a ire, sociale et économique des 
populations. En s'inspirant des résultants obtenus, on 
mettrait au point des mesures de lutte contre la malnutrition, 
la maladie, la misère, l'analphabéti sme et d ' autres 
handicaps sociaux et économiques dont souffrent généralement 
les populations des régions arides. Des r é formes sociales et 
économiques, telles que la réinstallation ou l'adoption de 
nouveaux rézimes de subsistance, seraient proposées en tant 
qu'é léments d'un plan d'2mélior a tion des cond itions de v ie, 
et non pEs comme simples compléments rle mesures écologiques. 

243. L'acceptation de leur s aspects soci aux, économiques et 
techniques contribuera s2ns doute tout aut a nt à l'efficacité 
des mesures proposées que leur conformité avec le s principes 
écologiques. Des études devront être entrepr i ses pour déceler 
les facteurs susceptibles de faire obst ac le à cette accepta­
tion e t l es moyens permettant de l'obtenir . Les r11onographies 
montrent bien l'importanc e cru c i a le que r evêtent l es ré g i~es 
d 'occup at ion et les types de fermage quand i l s ' as it de 
déterminer si les terres seront ou non conve n ab l ement gérées 
et entretenues. 

244. Qu 'ils concernent l a t e rre ou l a population, les plans 
ôo iv ent êt r e soupl es . Ils doivent comport er (es vér ificat io ns 
périodioues de la mi se en oe uvr e des me su res décidée s et 
permettre par l a mê me occasion èe réévaluer l e prob lèm e tant 
sur l e p l an huma i n que sur le plan physi~ue . 

245 . La lutte con tre l a d&sert ification ci2ns l es ~one s 
è ' ~levage cons i s te g&néralement à adopte~ des prat iques de 
paissance qui f ac il itent l a restauration rle lE véGé t at ion 
n aturelle. Dans des zones tr op s~ches pour l a cul ture non 
i rriGu&e , 1 2 v &c&tat i on n2turelJ_e constitue G& nérale~ent la 
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p5ture la plus fccile â entretenir qui assure le meille~~ 
rendement financier du troupeau et qui prot~ge le mieux la 
surface du sol. Les mesures ~e lutte viseront évidemment a 
préserver un couvert végétal susceptible d'autoriser des 
ectivités d'élevage dans la plupart des conditions. Des 
mesures plus ambitieuses - par exemple un effort systématique 
de remise en valeur du sol par des programmes de plantation ou 
faisant appel à des moyens mécaniques - ne sont envisageables 
que dans des zones peu étendues où les processus physiques de 
désertification menacent les installations, les moyens de 
communication, les établissements humains ou des terres 
arables précieuses. 

246. Il faut absolument que les pasteurs des zones arides 
aŒmettent que leurs principales ressources sont constituées 
par les piturages et non par le bétail. L'expérience de la 
sécheresse au Sahel a montré que la mort du bétail avait êté 
provoquée bien plus p2r la dégradation des pâtures que p2r le 
manque d'eau. On devra donc - si on ne l'a pas d~jà fait -
prendre des mesures de conservation pour exercer un contrôle 
sur l'acc~s du bétail aux parcours des terres arides, en 
clBturant ces parcours s'il le faut et si cela est économi­
quement faisable. 

247. On commencera par entreprendre des études pour déterminer 
la productivité pratique des principaux types de ~~turages 
des zones arides selon lessaisons, les conditions dans 
lesquelles la végétation peut se reconstituer lorsqu'elle est 
pâturée et les incidences sur les piturases, d'une charge 
constituée par des troupeaux plus ou moins norabreux ou 
différenciés dans leur composition. On tiendrait compte, dans 
ces études du fait que les plsntes vivaces ont un double rBle: 
protéger lasurface du sol et nourrir le bétail en période de 
sécheresse. Logiquement, la prerni~re chose à faire pour 
évaluer les possibilités des p~turages en zone aride est d'en 
dresser la carte en précisant les caractéristiques de leur 
topographie de leur sol et de leur hydrolocie. 

240. Les études seront suivies d'évaluations de la capacité 
bio~énique dans différentes conditions, qui permettront 
d'élaborer des stratégies d'exploitation des pâturaces. On 
abuse déjà de l'expression 11 capaci té biogénique 11 sans b:i.er:. 
la comprendre, et la recherche, judicieusement orientée, 
devrait permettre de mieux situer et de quantifier cette 
notion. En attendant, il faudra se contenter d'estimations 
raisonnables pour mettre au point ces stratégies, qui de,ront 
faire état d'un certain nombre de possibilités. 

249. On pourra par exemple mettre certains pâturages en défens 
ou les utiliser par rotation; créer des zones protécées 
servant de réserves pour le réensemencement naturel, interdire 
certains p~turages mis en réserve en cas de sécheresse ou 
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amenager a la faune et à la flore sauvages des refUGES 
destinés à en pr&server l& diversité cénétique. On s'2tt2cher~ 
dans toute la mesure du possible à maintenir la mobilité du 
bétail, la souplesse et la diversité de la composition du 
troupeau et la faible charge animale, traditionnelle dans les 
zones arides. On envisagera de clôturer les parties des 
parcours o~ les mouvements du bétail sont devenus tro? 
fréquents, notamment celles dont les espèces véGétales sont 
très vulnérables en raison de la topographie ou des caracté­
ristiques du sol, ou les zones particulièrement fraGiles 
comme celles de la périphérie des villes. 

250. On s'efforcera d'enrichir les p~turages locaux en y 
créant des dispositifs simples de collecte de l'eau (par 
exemple en aménageant des canaux d'évacuation et des digues 
dans les zones exposées aux inondations). Les zones ainsi 
aménagées devront généralement être considérées coriH.1e des 
réserves dQment gérées dont on peut tirer p2rti pour la 
reproduction du cheptel, comme ressource d'eau en cas de 
sécheresse ou pour la récolte de fourrages. On pourra égale­
ment aménager des réserves 8érées sous la forme de zones 
vertes, ainsi qu'il est proposé dans les études de faisabilité 
portant sur la création de réserves protégées de ce type dans 
les lisières nord et sud du Sahara. On envisagera d'utiliser 
ces zones pour l'agriculture de subsistance. On devra les 
isoler du reste des perceurs par des clôtures et en inscrire 
l'utilisation dans un programme général d'exploitation des 
pâtures. On vérifiera périodiquement l'état des parcours pour 
déterminer l'effet des contraintes imposées par le pâturage au 
sol et à la végétation, en vue de modifier le régime 
d'exploitation s'il y a lieu et de diriger de préférence les 
troupeaux vers les zones de vérétation éphémère. 

251. Les stratégies de p~turage porteront surtout sur les 
densités moyennes de charge, mais il faut aussi tenir compte 
des concentrations localisées, par exemple le long des pistes 
et autour des points d'eau et des lieux habités et faire le 
nécessaire pour éviter les fortes concentrations d'animaux et 
le piétinement en certains endroits. On pourrait par exemple 
aménager des points d'eeu d'importance moyenne en un réseau 
desservant adéquatem ent tous les terrains pâturés; on 
prendrait a lors des dispositions p our ré g l ementer rationnel­
lement l'utilisation de ces points d 'eau , notamment en 
faisant p ayer une redevanc e aux é leveurs q ui tirent parti des 
réserves d'eau communales. 

252. S i l'évolution de l'état des parcours donne â pe nser 
qu'il faut réduire la charge animale, diverse s dispositions 
pourront être envisagées qui demandent à la fois de 
l'intuition et une préparation judicieuse: améliorer les 
moyens de transport, aider i établir de s programmes tie 
sélection visant à améliorer l a productivité par tête, 
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s'efforcer de diminuer les risques de perte dans les troupeaux 
reproducteurs, etc. On créerait des débouchés susceptibles 
d'absorber sans difficulté le cheptel en surnombre, par 
exemple dans le cadre de programmes de gestion échelonnés, du 
tenre èe ceux que propose l'étude de faisabilité sur la 
stretification des terrains de parcours au Sahel, assortis de 
subventions et de mesures de soutien des prix s'il y e lieu. 

253, Il faudra aider les systèmes pastoraux à faire face aux 
conséquences d'une sécheresse récurrente. Certaines disposi­
tions sont envisageables à cet effet: l'aménagement de 
réserves de pâture et de fourrage, fourniture de moyens de 
transport du bétail pour en faciliter le mouvement, assistance 
financière à la reconstitution du cheptel après une sécheresse, 
assurance contre les pertes dues à la sécheresse, etc. 

254, Le soutien mutuellement avantageux apporté par les 
cultivateurs du voisinage a été de tout temps pour les 
pasteurs une sauvegarde importante. Les arren&ements adoptés 
à cet effet èevront être maintenus et renforcés dans la 
~esure du possible. Il s'acit notamment d'arrangements 
commerciaux, d'ententes pour la mise en pâture des chaumes 
ou des jachères (en échange de l'engrais naturel leissé sur 
place), et de l'introduction de plantes fourragères parmi les 
cultures pratiquées. Ces arrangements revêtent des formes 
très diverses allant de l'introduction de l'élevage nomade 
dans les périmètres irrigués pour les cultures, comme c'est 
le cas dans l'Asie centrale soviétique, à l'intégration de 
1 'élevage et à l' agricul tt~re non irriguée dans des zones où 
l'utilisation des sols est réglementée, comme c'est le cas 
dans les zones vertes du pourtour du Sahara. 

255, Depuis quelques années, les pasteurs nomades tendent de 
plus en plus à se sédentariser, ce qui s'explique par 
l'évolution des aspirations et des attitudes personnelles, 
par les catastrophes liées aux sécheresses ou résulte de le 
mise en oeuvre de programmes ~ouvernementaux. Le pastoralis~e 
nomade n'est plus pratiqué alors que par une p2rtie de la 
communauté p2storale, celles-ci acquérant progressivement les 
carectéristiques d'une communauté sédentarisée. Cette évolu­
tion v2 se poursuivre et on devra la faciliter dans la mesure 
nécessaire. 

256, L'aide pourrait consister, per exemple, à créer des 
établissements humains judicieusement conçus, dotés d'un 
système d'approvisionnement en eau et services collectifs, et 
à aider les nomades à pratiquer une agriculture d'appoint, 
irriguée ou non, notamment des cultures vivrières ou 
fourragères. Dans les endroits où des nomades se sont établis, 
on devra prendre des dispositions pour réduire les effets, sur 
l'environnement, des concentrations de bétail et de la 
collecte de bois de feu en songeant qu'ils n'ont pas 
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l'habitude des astreintes de la vie sédentaire. On pourra 
créer des r~serves de forêts ou de p2rcours au voisinage des 
périmètres ainsi habités. 

257, Depuis quelques années, les pasteurs nomades sont de plus 
en plus défavorisés par rapport à leurs voisins agriculteurs, 
surtout lorsque la précipitation est supérieure à la moyenne 
car les cultures tendent alors à empiéter sur les piturages. 
On veillera à ce que l'accès traditionnel des pasteurs aux 
pa.rcours et aux pain ts d 1 eau leur soit main tenu, au besoin par 
des dispositions réglementaires ou des mesures fiscales. 

253. On n'a guère cherché jusqu'ici à renforcer le pastoralisme 
nomade sur la base d~s pratiques traditionnelles, avec toutes 
les adaptations dont elles sont susceptibles. On pourra 
s'attacher à améliorer la qualité du bétail per des programmes 
de sélection visant à accroitre le rendement des petits 
troupeaux et à réduire les pertes dues à la maladie. On peut 
assurer un pâturage équilibré en prenent des avis techniques, 
visant de préférence à renforcer les pratiques et l'autorité 
traditionnelles. Des régimes de sélection et de commerciali­
sation peuvent être introduites dans le cadre des systèmes 
traditionnels. On créera de nouveaux points d'eau, pas trop 
importants, peu cofiteux à construire et faciles à entretenir, 
en étudiant les possibilités d'emploi de pompes éoliennes. 
L'utilisation de cette eau devrait être réglementée dans le 
cadre de programmes généraux de paissance et être axée sur une 
bonne exploitation de tous les pâturages. 

259, Ces régimes de subsistance fondés sur l'élevage qui se 
situent souvent à la limite de productivité de l'environnement, 
sont vulnérables aux sécheresses prolongées et graves qui se 
produisent périodiquement. Il faudrait parer a de telles 
situations en constituant des réserves de denrées et en 
prévoyant des mesures de secours. 

260. Les migrations saisonnières ou permanentes caractéris­
tiques de ces communautés leur apportent è.epuis longtemps des 
compléments de revenus sous la forme d'envois d'ar5ent par 
d'anciens nomades devenus salariés. Les plans de lutte contre 
la désertific a tion ~oivent viser à favoriser et à 2ider ces 
mouvements de population par des programmes de réinstallation 
conçus à l'intention des personnes désireuses de partir. On 
pourrait aussi ménager localement la possibilité d'autres 
moyens de subsistance (emplois dans l'in6ustrie touristique, 
artisanat ou services, nouvelles activités industrielles ou 
a3ricoles). On veillera à réduire sélectiv e ment le nombre de 
départs des travailleurs les plus capables dont la perte 
appauvrit la cornmunaut~. 
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261. L'élevage commercial tend à pâtir du fait que les proba­
bilités de perturbations autour des installations fixes sont 
plus grandes. On se préoccupera donc des dispositions à prendre 
pour faire circuler et parquer le bétail; il faudra peut-être 
déplacer périodiquement certaines installations (percs, 
portails d'enclos et abreuvoirs) pour les soustraire aux effets 
préjudiciables auxquels ils seraient exposés. 

262. L'élevage commercial se caractérise par l'utilisation de 
moyens de transport mécanique et d'autres équipements parti­
culiers. On veillera à ce que les pistes et les chemins soient 
bien tracés et bien nivelés, surtout quand il est question de 
les empierrer. On étudiera aussi la possibilité de stabiliser 
les surfaces des voies existantes si on peut ainsi se 
dispenser d'en tracer de nouvelles. On prendra des précautions 
particulières lorsque l'écoulement des eaux de surface se fait 
le long ou en bordure des pistes. 

263 . La cherté de la main-d'oeuvre employée dans l'élevaGe 
commercial feit qu'on l'y réduit au minimum, ce qui crée des 
dif ficultés en cas de travaux exigeant un personnel nombreux, 
comme les travaux de plantation. Les proposi tians cl.' améne.gemen t 
pastoral comporteront une évaluation de ses incidences sur 
l'environnement et une estimation du coût probable des mesures 
de remise en valeur, qui serait déductible du revenu 
imposable. 

264. La vulnérabilité aux fluctuations des prix, même de ceux 
pratiqués sur desmarchés internationaux lointains, créée pour 
l'élevage commercial, un risque qui vient s'ajouter à celui de 
la variabilité du climat. La stagnation des marchés peut 
entraîner l'abandon d'exploitations et la perte d'installations, 
et décourager les investissements à long terme. On mettra sur 
pied, s'il y a lieu, des programmes de commercialisation et de 
stabilisation des prix bénéficiant d'une aide de l'Etat. 

265. En revanche, l'élevage commercial a certains avantages: 
la charge animale est moins forte; il est plus facile 
d'organiser les mouvements du bétail et l'utilisation des 
points d'eau et les possibilités de transport du bétail et du 
fourrage (par fer ou pFr route) sont meilleures. Ces avantages 
font ressortir la nécessité de politiques plus avisées en ce 
qui concerne la charge animale et visant à éviter le sur­
pâturage. Des politiques éclairées prévoiraient notamment le 
maintien de terrains de p~rcours publics à l'intérieur du 
district pastoral. Des dispositions seraient prises à l'avance 
pour y transporter le bétail quand les circonstances 
l'exigereient, pour réduire la charge animale en période de 
sécheresse, la rétablir au retour des pluies et pour ménager 
l'accès à des fourrages en période de sécheresse. Une aide 
extérieure pourrait être nécessaire à cette fin. 
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266. On peut combattre les formes extrêmes de désertification 
par des ~ngins mécaniques dans certaines situ2tions localisée s . 
Il faudra encoura,'.ier la recherche visent à e.méliorer 12s 
méthodes de revégétalisation, notamment en ce qui concerne le 
traitement du sol, la formation de piqfires ou de rigoles, 
l'ensemencement et l'épanda~e d'engrais. L'aièe pourrait 
comporter des conseils techniques, des prêts, la fourniture de 
plantes m~res, de semences et d'engrais, et l'octroi de 
subventions pour exécuter les mesures apprcuvées. 

267. L'élevage commercial peut bénéficier d'économies 
d'échelle. Il est aussi plus asujetti que l'élevage pastoral 
à certaines astreintes de 12 pert des pouvoirs publics, soit 
directement par les clauses de contrats de location, soit 
indirectement p2r leur politique financière ou fiscale. Ces 
moyens permettent de lui imposer le respect des pratiques 
recommandées en ce qui concerne la ch~ree animale et on peut 
aussi en tirer pêrti pour subdiviser ou remembrer les 
propriétés en un sens propre à favoriser le mode d'exploitation 
recommandé. 

268. Les études sur la relation entre l'a0riculture et le 
climat faites par exemple par l'Organisation météoroloGique 
mondiale en Asie occidentale et au Sahara, ont beaucoup 
contribué à éclairer les rapports entre le climat et les 
besoins en eau des cultures céréalières et à définir la 
probabilité de retour des bonnes saisons sur la b&se d'obser­
vations climatologiques. Il faudrait développer et ap,rofondir 
ces études en multipliant les observations météorologiques, et 
en étudiant les besoins en eau des cultures aux différents 
stades de leur croissance et selon diverses caractéristiques 
du sol. Ces études, grâce aux bonnes estimations des risques 
climatiques qu'elles contiennent, permettent de fonder des 
politiques de zonage et de déterminer les dispositions â 
prendre pour découra~er l'extension des cultures au - delâ de 
certaines limites cli~atiques. 

269. Concurremment, et parce que la production végétale 
constitue une utilisa tion plus f~conde du sol, on s'e fforcera 
d'accroitre la superficie des cultures fiables en i~troduisant 
des lignées ou des types de plantes résistant mieux à des 
conditions de climat extrêmes, et en améliorant les f 2çons 
culturales et les méthodes de conservation de l' eau . On 
stimulera ces initiatives pêr des projets de d~monstration 
et des services de vulgarisation. ~n sélectionnant les plantes 
qui résistent à la sécheresse et à la présence de sels, il 
faudra tenir compte des qualités génétiques des plantes 
locales, que celles-ci a.ient été ou non déjà è.omestiquées. 

270. Il faudra encourager les recherches débouchant sur une 
amélioration des pr&visions mét~orologiques et des syst~rnes 
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d.' alerte connexes, notamment pcndan t des périoè.es c:;:i. tiques 
d'ens~mencernent, èe germin~tion et de moisson. 

271. Il importe de prévoir des plans visant à remettre en 
valeur des terres et à mieux tirer p2rti des cultures non 
irriguées dans les programmes intégrés d'utilisation de zones 
fonctionnelles (de bessins versants, p2r exemple) et qui 
tiennent compte de l'interdépendance des hautes terres, des 
piémonts et des vallées dans l'utilisation des sols. 

272. Pour formuler un plan, il f~ut commencer per dresser des 
cartes des types de sol et de leur utilisation à une échelle 
appropriée , à l'agriculture (du 50 OOOe ou 250 OOOe, suivant 
les conditions). Les unités de superficie cartographiées seront 
classées suivant leur utilisation potentielle en fonction de 
risques tels que l'angle et la longueur des pentes, la présence 
de pierres ou de roches, le danger d'inondation, la qualité du 
drainage et la vulnérabilité à l'érosion éolienne. 

273. Les recommandations sur le p2rti à tirer des diverses 
superficies constitueront le plan, qui devra tenir compte des 
limites de l'agriculture non irriGuée déterminées për la 
pluviosité, la topographie, la nature des sols et les rapports 
avec les modes d'utilisation des terres voisines (foresterie ou 
p&turage). Les terres marginales situées au-delà de ces 
limites devront cesser d'être cultivées; à cet effet, on en 
fera l'acquisition ou l'on offrira des stimulants finenciers; 
ou on pourra aussi créer des réserves de forêts, de p~turages 
ou d'eeu. Quand ces mesures entraineront un bouleversement du 
régime traditionnel de subsistance, elles n'auront de chances 
de réussir que si elles s'inscrivent dans des programmes plus 
étendus de réaménac;ement rural prévoyant des modifications 
2ppropriées du mode d'occupation des sols (remembrement, 
programmes de réinstallation offrant d'autres . moyens 
d'existence, etc.). 

274. La mise en jachère nue ou en friche d'une terre dévégé­
talisée constitue un moyen de conserver son humidité au sol. 
Comme plusieurs autres techniques analogues, la mise en 
jachère nue accroit la vulnérabilité à la désertification. On 
peut se prémunir contre elle par une amélioration des méthodes 
d'agriculture non irriguée et des mesures visant à maintenir 
le tapis végétal et à améliorer la structure du sol. Les 
actions envisageables pour p2rer aux risques et améliorer la 
productivité varient beaucoup selon les situations et les 
systèmes d'agriculture non irriguée. 

275. Dans les régions de type méditerranéen, on encouragera 
l'association traditionnelle de l'arboriculture et des 
cultures de plein champ. On y pratiquera aussi l'élevage, ce 
qui accroîtra la diversité et la résilience du système et par 
suite sa résistance aux contraintes du climat. 
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276. Dans quelques zones de la région méditerranéenne, certains 
moyens traditionnels de conservetion du sol et de l'eau 
(terrasses, sys~èmes d'épandage de l'eau, etc.) sont tombés en 
désuétude. Il faudrait les remettre en honneur, les entretenir 
et même les perfectionner et fournir une aide à ces diverses 
fins. On encouragera la plantation d'arbres servant de brise­
vent ou exploités en taillis qui fourniront du combustible. On 
évitera, en labourant, de pulvériser la couche superficielle 
légère et les engins agricoles (dont certains restent peut-être 
à concevoir) devront pouvoir travailler des terrains tels que 
les terrasses pentues. La culture en bandes permettra au sol 
de mieux résister à l'érosion éolienne. On pratiquera davantage 
la rotation des cultures, notamment des légumineuses et moins 
la mise en jachère. 

277. La rotation des cultures, y compris celle dEE plantes de 
couverture destinées à être enterrées p cr labourage, doit être 
également introduite dans les systèmes mécanisés de mono­
cu lture non irriguée. On y limitera le plus possibl e le brOlage 
ou l'enlèvement des débris et on y fera venir du bétail qui 
paitra les plantes fourragères ou les résidus des récoltes. 
On encouragera la culture en bandes, per des incitations s'il 
y a lieu, ainsi que la création de brise-vents dans les plaines 
sans arbres. Pour combattre la salinisation du fond des 
vallées, on pourra semer des variétés de plantes à racines 
profondes ou des plantes fourragères tolérant le sel. 

27D. Dans les cultures sur .brûlés, type de culture itinérante 
si caractéristique de l'agriculture non irrieuée dans les 
zones arides à pluie d'été, ltagriculteur remet en culture des 
parcelles revigorées pËr la jachère dont li durée peut atteindre 
jusqu'à vingt ans. Réduire par trop cette périodicité risque 
d'avoir des effets préjudiciables à la revivisceilce des plantes, 
à leur repousse et à la fertilité du sol. Si ces effets se 
manifestent, on devra reprendre la périodicité antérieure, soit 
en agrandissant la superficie cultivable, soit en atténuant la 
pression démographique par la réinstallation ou par la 
création d'autres moyens de subsistance. 

279, On peut parfois dans ces zones extraire de la repousse 
naturelle, pendant le période de jachère, des subst a nc e s 
d'une certaine valeur, telles que la g omme arabique. On p e ut 
accroitre la valeur de la repousse en plantant des arbres ou 
en adoptant de saines pratiques de foresterie. 

280. On voit parfois se perpétuer dans ces zones des espèces 
végétales traditionnelles et d'anciennes pratiques de travail 
de la terre, alors que des variétés nouvelles et d'autres 
techniques maintiendraient mieux la fertilité et la structure 
des sols tropicaux et réduiraient les effets de l'érosion 
fluviale et de l'encrofitement du sol. On é tudier a partout de 
près l'agriculture de brûlis afin d'en atténuer les effets sur 
le sol. 

:· ~ . . . ~ 
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281. Lorsque les terres sous culture non irriguée sont 
dé~radées, l'effort de régénération doit s'inscrire dans le 
cadre d'actions plus étendues liées â la gestion de l'eau, à 
l'amélioration èe l'utilisetion èes sols et â la lutte contre 
l'érosion. On pourra, dans le cadre de projets plus larges, 
prendre ~es mesures spécifiques selon la forme que revêt la 
dégi·adation. 

282. On peut enrayer le ravinement, forme d'érosion p2rti­
culièrement inesthétique, en plantant des e.rbres vers l'amont 
du bassin et en marge des ravins, et en végétalisant les zones 
qui les alimentent en eau courante. On peut aussi établir des 
talus et des rigoles de dérivation en travers de leur extré­
mité amont, et installer de petites levées et des dessableurs 
le long de leur cours. Quand les conditions s'y prêtent, on 
peut se borner â combler les ravins et à en reniveler les 
bords. 

283. On peut enrayer l'érosion en nappes, qui affouille la 
couche superficielle sur de grandes étendues, pPr des talus et 
des rigoles épousant les courbes de niveau, p2r des bandes 
herbeuses établies le long de ces courbes et par des terrasses. 

284. On peut combattre l'érosion éolienne, qui dépouille le sol 
des cultures non irriguées et provoque des déplacements de 
sable et le. progression des dunes, en plan tant des buissons 
et des arbres en brise-vent (i des intervalles égaux i quatre 
fois ce que sera leur hauteur finale). On peut construire des 
palissades ou planter des haies de buissons et d'arbres 
résistants faisant obstacle i l'avance du sable au vent des 
zones menacées. On peut recouvrir le sable nu de paillassons, 
d'un revêtement bitumineux ou de paillis faits de débris 
végétaux. 

285. On peut stabiliser les surfaces sableuses en y semant ou 
en y plantant une succession appropriée d'espèces végétales, 
notamment d'espèces qui poussent bien dans le sable, de 
légumineuses et de plantes de couverture, en même temps que 
des buissons et des arbres. On peut aussi niveler les dunes ou 
en modifier la forme pour supprimer les pentes exposées au 
vent, en même temps que l'on prend des mesures pour é v iter 
qu'elles se reforment. 

2C6. Chaque année, 12 superficie irriguée détruite psr la 
désertification (plusieurs centaines de milliers d'hectares) 
est sans doute â peu près éGale â celle des nouveaux péri-
; ·2L: .. :·· plecés sous irrigation. Le. destruction ou l'abandon 
d'ouvraces a~ricoles aussi complexes et aussi cofiteux â 
établir met en jeu de gros investissements. En effet, les 
terres irrigables sont peu abondantes, et la création de 
nouveaux réseaux cofite très cher, d'o~ l'importance qui 
s'attache â entretenir les réseaux existants en prenant des 
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mesures préventives contre la désertification chaque 101s 
qu'ils en sont touchés. Et les monographies consacrées au 
P~~istan et à l'Irak prouvent clairement que l'on peut lutter 
avec succès contre la désertification dans les réseaux 
d'irrigation déjà atteints. 

207. La forme la plus courante de désertification des zones 
irriguées est l'engorzement au sol, qui le contamine p2r des 
sels et des alcalis, surtout lorsqu'il est mal drainé ou mal 
lessivé. Des études et essais prélimineires sc:1t r:~or. c r·1 .::ut a1t plus 
nécessaires à une bonne conception des ouvrages d'irriLation 
qu'on envisage de créer. La salinisation est en effet presque 
toujours due à des erreurs de conception. 

288. Pour les éviter, on devra connaître les réserves d'eau 
disponible pour l'irrigation, ainsi que sa charge en alluvions 
et en sels, y compris les vari~tions saisonnières de leur 
volume. Il faudra étudier de près le sol du périmètre à 
desservir, sa texture et sa salinité et, en p art iculier, ses 
propriétés hydrauliques, car ce sont elles q u i détermineront 
les besoins de drainage et le volume d'eau d'irrigation dont 
on disposera. Il faudra calculer les besoins en eau des régimes 
de culture envisagés et déterminer l'emplacement et la teneur 
en sel de la nappe phréatique, ainsi que leurs fluctuations 
saisonnières. Cela nécessitera une certaine connaissance des 
propriétés hydrauliques des couches inférieures du sol, ainsi 
que de la manière dont elles emmagasinent et transmettent 
leur eau.. 

289. Ces études devront aboutir à l'élaboration d'une carte des 
risques de salinisation, faisant apparaitre les inconvénients 
qu'ils pourraient avoir pour le régime de culture envisagé. 
Grâce à cette carte et aux études préalables, on pourra pour­
suivre les travaux de conception en accordant une importance 
en particulier à la distribution de l'eau, à l'efficacité des 
systèmes de drainage et à 12 subdivision du r é seau nécessaires 
pour pourvoir aux besoins estimatifs en eau. Enfin, on devra 
tenir compte des services et des co1;1munications dont le reseau 
aura besoin et des établissements qui en assureront le 
fonctionnement et qu'il desservira. 

290. Aussi bien pendant sa construction qu'une fois entré en 
service, un réseau d'irrigation doit ~tre géré par une 
autorité dotée d'un personnel qualifié et de fonds suffisants, 
et habilitée à réglementer l'utilisation des sols. Surtout 
lorsqu'il s'agit d'un ouvrage neuf, elle devra entreprendre 
l'exécution des projets pilotes, susceptibles de devenir des 
projets de recherche et de démonstration à mesure que s'en 
révélera l'utilité. 
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291. Les ouvrages d'irrigation nécessitent beaucoup d'entretien. 
Les principaux canaux de distribution doivent avoir des berges 
bien aménagées et être dotés d'un bon revêtement, pêr exemple 
en béton, pour réduire la filtration. Il faut empêcher la vase 
et les mauvaises herbes de pénétrer dans les canaux de 
distribution et de draina~e, o~ ne doit apparaitre ~ucune mare 
d'eau stagnante. Les psrtiteurs ou les vannes d'alimentation 
du réseau doivent être conçus et entretenus de manière à 
réduire au minimum la charGe alluviale. Les parcelles à 
irriguer doivent être nivelées de façon à assurer un arrosage 
et Ui.1 lessivage bien répartis; les zones sujettes aux affa.is­
sements doivent être nivelées périodiquement. Il convient 
d'assurer un lessivage adéquat, wais on veillera à empêcher la 
surirrigation. 

292. On construit parfois des ouvrages destinés à irriguer des 
sols dont les exploitants n'ont pes été familiarisés, par la 
traô.ition ou d'a.utre manière, avec ce type d'agriculture. Or, 
le travail des sols lourds sous irrigation appelle des 
compétences pé'rticulières, de même que l'application d 1 eau 
d'irrigation à tel ou tel stade de la pousse des plantes. Des 
services de vulgarisation sont nécessaires pour assurer le bon 
fonctionnement de ces ouvrages. Il faudra aussi accorder aux 
propriétaires une aide sous la forme de crédits, de plans 
d'achats et de commercialisation et, s'il y a lieu, les aider 
à constituer des coopératives agricoles. On les encouragera a 
améliorer l'utilisation de leurs terres par des stimulants 
économiques, des avantages fiscaux, etc. 

293. Lors de la conception des ouvrages d'irrigation, les 
exploitations individuelles ou familiales devront être 
organisées de façon à en assurer une utilisation de l'eau 
suffisamment intensive, sans que la superficie à desservir 
soit trop grande pour empêcher un bon entretien, condition 
qui est clairement précisée dans les monoeraphies. On les 
encouragera à réaliser un juste équilibre e~tre les cultures 
de subsistance et les cultures marchandes, entre l'erbori­
culture et l'agriculture. On pourra y ajouter des cultures 
fourragères si les conditions se prêtent aussi à une certaine 
activité d'élevage. On veillera tout porticulièrement à la 
façon dont les exploitations sont allouées, et à ce que soient 
établis et appliqués les règlements nécess~ires à leur bonne 
g estion. 

294. Les cultures irrisuées, lorsqu'elles réussissent, font 
iné vitablement naitre des asglomérations ou même des villes 
8énéralement habitées per des eens peu h abitués à vi v re d2ns 
l'encombrement et aux difficultés qui en résultent. C'est 
pourquoi il faut prévoir des lacements et en faire coincider 
l'occupation avec l'allocation des exploitations. Les maisons 
doivent être alimentées en eau de boisson et dotées 
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d'installations sanitaires ce qui est d'autant plus indispen­
sable que certaines maladies peuvent être transmises p[r le 
réseau d'irri~ation lui-même dans ces zones. Il faudrait même 
ménager aux nouvelles communautés tous les services collectifs 
habituels: centres de santé, services d'enseignement soci2ux et 
culturels, dont l'implantation doit être prévue d a ns le pl a n 
d'utilisation des sols. On devra aussi créer des services de 
transport. 

295. Pour les reseaux d'irri~ation alimentés en eau souter­
raine, on se heurte â des difficultés pFrticuli~res du fait 
que la qualité ~e cette e2U est gén6ralement moins bonne que 
celle des eaux de surface et que le risque de salinisation est 
aussi plus grand. Le volume limité des eaux souterraines peut 
empêcher un lessivage adéquat. On devra veiller au juste 
équilibre entre les réserves d'eau et les besoins des sols, et 
faire en sorte qu'il y ait assez d'eau â la fois pour 
l'irrigation et pour le lessivaLe· De façon s éné r a l e , 
l'utilisation de l'eau souterraine néc e ssit e une d i sc i p line 
plus strict e que celle d e l'eau de surfa ce. 

296. Cette discipline peut être assurée, notamment, p2r une 
centra lisation des décisions touchant l'implantati on de s 
forages et des puits et l'installation du matériel de pompage. 
Il faut surveiller constamment des in~ices tels que le niveau 
de la nappe phréatique, son abaissement et la salinité, et 
dispos~r d'un personnel cepable d'exercer cette surveillance et 
de procéder â toutes enquêtes nécessaires. 

297. Un réseau alimenté en eau souterraine est souvent ~al 
drainé, ce qui accroit les risques de pollution de l~ nappe 
par des écoulements d'eau d'irrigation saline. Il c omport e 
fréquemment de petits canaux de distribution commandés 
individuellement gui perdent de l'eau par suintem ent et sont 
plus exposes que d'autres aux risques de salinis 2 t i on. 

298 . Be aucoup de ces inconvé nients tienn ent â ce Que l e s vieux 
ouvrages alimentés en eau souterraine se sont souv e nt déve­
loppés sans aucun pla n et que l e ur fonc t ionne~en t es t ~ê né du 
fait de droits acquis sur les sols et sur l'eau . Il faudrait 
rationa liser certains de ces réseaux, a u besoi n e n ve rs ant un e 
indemnité aux intéressés . L'év a lua t i on de s eaux souterr a i nes , 
a insi qu'une cartographie et un8 classi f ic a ti on des ty pes de 
sols - données dont on se sert pour f a ire le s pl a n s (' u~ no u ve l 
ouvrage - faciliteraient la rationalise tion des vi e ux ou vr a GeS 
et l eur rééva luation continue. 

299. Quand des terres irriguées ont p~ti 6e 12 s a l in is2t i on ou 
d'autres formes de désertification, la prem i~r e é tape de l eur 
régénération consiste â évaluer les do mm age s. La tlé ter ~ina tion 
d es changements survenus dans la topo3raphie, l e ~egré de 
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salinisetion des sols et le volume et le niveau des eaux 
souterraines per~ettent en effet de juger de ce qu'il faut 
faire pour lessiver et drainer les sols touchés et des autres 
travaux requis pour restaurer le réseau (renivellemeP-t de la 
surface du sol, remise en état des canaux d'irrigation, etc.). 
Le mode d'exécution du drainage - per puits tubulaires, 
drainage per tuyaux ou collecteurs-fossés - dépendra de l'état 
des eaux souterraines, des propriétés du sol et du coût de l a 
terre et de la main-d'oeuvre. Le choix entre ces différentes 
solutions peut dépendre d'une étude comparée des coûts et des 
evantages. 

300. Une fois la situation exactement connue, on peut déter­
miner l'ordre de priorité des tiches, qui peuvent comporter 
l'abandon des terres les plus touchées ou l'exécution d'un 
progr8mme de récénération conçu en fonction des disponibilités 
en eau, en main-d'oeuvre et en moyens d'investissements. Le 
programme une fois exécuté, on peut ré-allouer les terres 
régénérées, mais non sans qu'on en ait bien ré~lementé 
l'utilisation. Cette remise en valeur offre une occasion de 
faire adopter des pratiques propres â empêcher le retour de la 
désertification. 

301. Les régions arides recèlent depuis toujours des trésors 
de ressources minérales, notamment le pétrole dont ne peut 
plus se passer le monde moderne, et on peut s'attendre que 
les nouvelles découvertes y soient exploitées selon un schéma 
désormais familier: importance des recettes tirées de ces 
richesses au regard des autres sources nationales de revenu, 
direction et financement assurés de l'extérieur de la région, 
et exportation quasi-totale,des profits réalisés. 

302. Dans le passé - c'est du moins l'avis général - on aurait 
exploité ces ressources sans tenir compte des conséquences 
locales sur le plan humain ou des effets sur l'~nvironnement. 
En revanche, on reconnaît aujourd'hui qu'il faut protéger la 
région et ses habitants des pires conséquences de cette 
exploitation, et que celle-ci doit, au contraire, apporter 
une contribution appropriée au développement et au bien-être 
de lè région. A cet effet, on devra faire état dans les projets 
d'exploitation mini~re, d'une évaluation de ses effets sur 
l'environner.1ent et les propriétaires des mines devraient p2y e r 
intégralement le coût des mesures de p r otection et de 
régénération de l'environnement. L'exploitation de ces 
richesses devra être conduite de telle façon qu'elle contribue 
eu développement de toute la région. 

303. Il risque d'être difficile de respecter les principes 
lorsque de grandes richesses sont en cause meis, chaque fois 
que des intérêts concurrents se disputent des ressources rares, 
comme l'eau ou le sol, on devra assiener la priorité aux droits 
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et aux besoins des communautés locales. Lorsqu'on s'apprêtera 
â procéder â des travaux de forage ou d'exploitation minière, 
la population locale devra perticiper dOment â la planification 
et â toutes les autres décisions qui le- concernent, et des 
dispositions devront être prises pour qu'elle continue â être 
consultée. 

304. Les régions arides devront bénéficier des mêmes normes de 
protection de l'environnement que les zones plus humides. Elles 
pourront même nécessiter des précautions additionnelles en 
raison de la fragilité particulière du milieu aride et des 
risques auxquels l'exposent la pollution de l'air, la 
pollution des eaux souterraines, les nuisances dues â la 
poussière et les dégradations de la couche superficielle du 
sol. C'est ainsi qu'on devra y imposer des restrictions â la 
pente des routes sans revêtement et â leur utilisation pêr les 
véhicules gros porteurs. Il faudra également prendre des 
précautions contre la pollution du sol p2r le pétrole, surtout 
lors des opérations de pompage. 

305. Le forage et l'exploitation minière, ainsi que le personnel 
qui leur sont affectés et dont une grande p2rtie est recrutée 
â l'extérieur, ont des incidences de toutes sortes sur la 
région avoisinante. Il faudra peut-être constituer des réserves 
de faune et de flore au voisinage des zones exploitées, tout 
en imposant des restrictions â la chasse ou â la cueillett e 
dans une périphérie plus étendue. Le personnel recruté â 
l'extérieur devra être lot;é dans des instalL:·. tions bieï: conçues 
disposant de services appropriés. 

306. Les entreprises de forage ou d'exploit2tion minière 
considèrent généralement les communautés locales comme des 
sources de main-d'oeuvre et des fournisseurs de matériaux et 
de denrées alimentaires, et cela peut avoir des conséquences 
préjudiciables aux communautés qui jouent ce rôle. Il peut 
arriver que des communautés traditionnelles, jusqu'alors 
isolées, se trouvent brusquement en contact avec des croupes 
hum2ins très différents, souvent déracinés, p2rfois violents, 
et habitués â un régime soci2.l cha.nc,eant et fr2sile. Il sera 
difficile de respecter le principe gui veut que les droits et 
les besoins des communautés locales soient protégés et que ces 
populations aient toute possibilité de pcrticiper â l a nouvelle 
entreprise et d'en tirer avantage. 

307. Beaucoup des considérations relatives au forage et ~ 
l'industrie extractive valent pour les activités et instal­
lations touristiques dans les déserts et les régions ar i des . 
Il faut que les communautés locales aient leur pert des profits 
du tourisme, qui doit leur offrir des possibilités d'emploi, 
améliorer les communications, faciliter l'accès â d'autres 
services annexes et él a r g ir les débouchés ouverts â la 
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production locale, notamment à celle de l'artisanat. Cela dit, 
av2nt que ces communautés puissent avoir leur pert des profits 
du tourisme, on devra peut-être les protéger des incidences de 
cette industrie. 

30~. Il faudra per exemple protéger les régimes locaux de 
subsistance, tels que le pastoralisme, des perturbations 
provoquées pêr l'activité touristique. La documentation 
distribuée aux touristes devra contenir des informations sur 
les populations locales, ses coutumes et son mode de vie, pour 
inciter à respecter les pratiques de la région et ses habitants 
eux-mêmes. Il faudra peut-être aussi protéger les sites ou les 
objets importants du point de vue de la cultu~e traditionnelle. 
Dans la répartition entre des besoins concurrents de ressources 
rares telles que l'eau, le sol et les pâturages, on devra 
accorder la priorité aux besoins des communeutés locales. Le 
meilleur moyen de respecter ce principe et de protéger les 
intérêts en cause est de foire participer ces communautés à 
la planification et la gestion des activités touristiques. 

309. Il f~udrE aussi faire en sorte que l'environnement 
naturel n'ait pas à souffrir de ces activités. On accordera 
beaucoup d'attention au choix de l'emplacement, à la conception 
et à l'entretien des routes touristiques, des camps et des 
3ones de loisirs. On imposera des restrictions au trafic 
routier, notamment à l'emploi de véhicules tout-terrain, et 
les routes très fréquentées devront être revêtues. Les 
hôtelleries et les cE:Illps seront dotés d' installe.tions pour ce 
qui concerne l'adduction d'eau, l'hygiène et l'élimination des 
déchets; le contrôle de la circulation locale sera réglementé. 
Les rejets non autorisés de détritus seront frappés de 
pénalités. La faune et la flore, surtout les espèces menacées 
ou d'intérêt particulier, devront être protégées. Il en ira de 
même pour les sites archéologiques et scientifiques, les 
formations géologiques originales et les curio~ités naturelles. 

310. Le concept de gestion de l'environnement, si important pour 
le maintien de la productivité agricole, devra être étendu à 
l'industrie du tourisme. On pourra être conduit à constituer 
des réserves ou des zones interdites auxquelles les touristes 
n'auront pas accès et qui serviront de refuges et de zones de 
restauration de la flore et de la faune. On pourra aussi 
envisager la création de percs naturels où les activités 
touristiques pourraient s'exercer sous contrôle, les touristes 
pouvant observer les écosystèmes naturels typiques et inté­
ressants sans leur causer de dommages. On ferait état, dans la 
gestion de ces percs, du concept de i:capacité d'accueil 
d'activités ludiques", d'utilisations "différées" ou succes­
sives, pour tenir compte de la vulnérabilité saisonnière des 
espèces et diluer les effets des activités touristiques. Ces 
parcs devront naturellement être ~otés d'un personnel qualifié 
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assez nombreux, et asse : instruit pour fournir aux touristes 
les inform2tions nécess2ires. 

311. Le développement du tourisme devra être soumis a un 
contrôle d'ensemble dans l'intérêt de la protection de l'envi­
ronnement. Ce contrôle pourra être exercé par les minist~res ~u 
tourisme ou per des offices du tourisme, o~ communautés locales 
et utilisateurs du sol seraient représentés ou pourraient se 
faire entendre. Chaque proposition de projet touristique 
comportera une étude de son impact sur l'environnement et ne 
sera approuvée que s'il est prévu des Mesures appropriées de 
protection de l'environnement. Le coQt de ces mesures et d'une 
restauration éventuelle serait inscrit au budcet du projet. 

312. Dans les régions arides, l'établissement humain va de 12 
maison unifamiliale clôturée d'épineux, â la grande ville 
moderne, avec ses millions d'habitants. Mais il est constitu~ 
le plus souvent par des villages ou de petites villes qui ont 
grandi pour répondre aux besoins des ré g imes de subsistance 
pratiqués en milieu aride. Diverses dispositions pourraient y 
améliorer les conditions de vie et en limiter leurs effets 
dommageables sur l'environnement. 

313. On devra constituer, d2ns leur périphérie, des réserves 
s'étendent â quelques kilom~tres de leur périm~tre et od le 
piturase, les activités de culture et le ramassage de bois rle 
feu seraient soumis â des restrictions. Ces réserves seraient 
soicneusement clôturées sur leur pourtour et aux endroits o~ 
une route les traverse. On les considérerait comme des zones 
de restauration de 12 végétation naturelle, mais elles 
pourraient ~tre réaménesées et pl2ntées si leur état de 
d~gradetion était avancé. 

314. Des mesures spéciales seront nécessaires pour enrayer u~e 
dégradation physique rapide autour des agglomérations 
lorsqu'elle met en péril ses sols et ses jardins. On devra 
peut-être, pPr exemple, stabiliser les sables en mouvement, 
mettre un frein au ravinement ou combler les rvvines. A 
l'intérieur et au voisinage des agglomérations, les voies de 
communication devront être empierrées ou améliorées ~'vutre 
façon. Des clôtures devront être érigées de part et d'autre 
de la voie pour empêcher toute divagation des véhicules sur 
les terres qui la bordent. Dans les agglomérations , on devra 
aménager les espaces découverts qui constituent des sources 
de poussi~re et o~ l'eau stagne apr~s la pluie. Il faudra 
peut-être les engazonner ou y créer des brise-vent, ~ ais on 
soncera â l'intérêt que présente un couvert végétal qui résiste 
au vent, demande peu d'entretien et consomme peu d'eau, dans le 
cas, pEr exemple, de surfaces gravillonnées qu'on peut 
agrémenter en y plantant des arbres et des arbustes indig~nes. 
On prévoira des moyens d'évacuer les eaux de pluies d'orage, 
assez rares, mais souvent diluviennes. 
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315. Les services cl. ' approvisionnenient en eau, d'hygiène, 
d'enlèvement des ordures et de voirie ne devront pas simple­
men t satisf2ire aux normes clessiques; il f&udra les renforcer 
pour faire face aux contraintes p2rticulières à l'environne­
F!ent désertique. 

316. On prendrait des mesures propres à encourager et à aider 
les habitants à améliorer les conditions de vie dans leur 
lor;is et celles du cadre où il se situe. On pourrait leur 
fournir des matériaux isolents ou de protection ou encore une 
aide pour remettre en état leur demeure et aménager des 
jardins et des zones de végétation protectrices ou fournissant 
de l'ombre. On peut faire beaucoup pour améliorer l'habitat, 
mais il faut aussi veiller à limiter le développement des 
2gclornér2tions. 

317. Les projets d'exDension ou la création de villes nouvelles 
devront coü1porter une évaluation des incidences sur l'environ­
neme n t qui tienne compte des risques de désertification 
povvant en résulter. Elle comportera des estir1ations de le 
dem a nde d'eau et d'énergie à prévoir et de la derrande de sols 
jusqu'alors exploités à d'autres fins, ainsi qu'une étude des 
conséquences qui en résulteront. On y fer a aussi état des 
besoins estiri1és en matière c~' évacuation des orc~ures, c~' hyr;iène 
et ~'autres services. 

31n. Les logements neufs et les agGlomérations nouvelles 
devront être conçus de telle façon que l' environner,1en t 
désertique leur impose des contreintes moins sévères ou grâce 
à une orientetion et à son agencement judicieux des 
constructions, à l'emploi de dispositifs de protection, 
d'isole1aent thermique et de refroidissement et à l'aménagement 
de zones 0.e séjour en plein air, toL1s ces éléments devant 
s' accorc~er avec le mode de vie local. Les toits devront être 
conçus de façon à recueillir et emmagasiner l'eau de pluie et 
se prêter à l'utilisation de dispositifs de chauffage solaire. 
Les a~glomérations devront comporter des abris et les esp2ces 
~écouverts seront aménagés de façon à réduire les nuisances 
causées p Pr le vent, 1 2 poussière et les ~ouve~ents du sable. 
La constitution de réserves et de :;;ones de détente dûment 
organisées à la périphérie des ville devr a être p e rtie 
int é~rante des plans d'urbanisme. 

319. On encouragera la recherche sur les problèmes d'habitat 
et d'architecture c~c:.ns les ré2,fons désertiques. On étudiera les 
possibilités d'exploitation de l'énergie solaire pour les 
besoins des ménages et ceux de l'industrie, l'emploi de 
l'énergi e éolienne dans les petites installations et celui 
d' c:.utres sources d'énergie qui pourraient contribuer à réduire 
l'u t ilisation du bois comme combustible. On étudiera les 
pos s ibilités d'employer des matériaux locaux dans la 
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construction. On pourra améliorer encore les dispositifs 
d'isolation et de refroidissement f&isant eppel, en pErticulier, 
i l'énergie solaire. On examinera aussi les essences arborées 
ou arbustives susceptibles d'~tre employées~ des fins ~e 
protection et d'esthétique dans les aBgloméretions de la 3one 
désertique. On poursuivra l'étude des techniques de dessale­
ment et de recyclage fe l'eau, et celle de l'emploi fe l'eau 
saumâtre i des fins sanitaires et industrielles. Des études 
aideraient i améliorer l'emmagasinement de l'eau dans le sous­
sol et l'épuration de l'approvisionnement en eau. On pourra 
aussi s'attacher à mettre au point des méthodes d'élimination 
des déchets s'accordant mieux avec l'aridité de l'environnement. 

320. Les rapports entre les établissements humains et leur 
arrière-pays doivent faire l'objet d'un certain contrôle. 
Depuis quelques dizaines d'années, le développement urbein dans 
les zones désertiques et à leur proximité provoque un dépeu­
plement des zones rurales avoisinantes. Si cette émi3rat~on 
devait persister, il faudrait e~ tenir compte d~s 
l'établissement des pl2ns de logement et de services collectifs. 
Les plens d'urbanisme devraient ~tre intégrés aux schém2s 
régionaux de mise en valeur et de réinstallstion. 

321. Le développement urbain, qui exige de l'eau, du 
combustible, des m2tériaux de construction, des terrains et de 
la main-d'oeuvre, ne doit pFs se r6aliser au détriment des 
régimes de subsistance voisins. On veillera à ce que le 
développement planifié des établissements ne compromette pas 
la satisfaction des besoins et le respect des droits 
prioritsires liés i ces récimes, et l'on s'inspirera (e ces 
considérations dans la conception et la localis2tion de 
l'habitat humain. Concurremment, on informer2 12 population 
rurale de l'intér~t que les a3slomérations voisines peuvent 
présenter pour elle et on 1'2ssociera à 12 planificatioL de 
communautés nouvelles et aux activités de préparation du 
développement des établissements existents. 
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